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RTS 1 – Le 12:45 
Reportage et interview de François Gremaud et Rosemary Standley – 01.06.2023

En ligne à l’adresse: 
https://www.rts.ch/play/tv/redirect/detail/14066862 
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RTS La 1ère - Vertigo 
Interview de François Gremaud et Rosemary Standley – 01.06.2023

En ligne à l’adresse: 
https://www.rts.ch/audio-podcast/2023/audio/francois-gremaud-et-rosemary-standley-carmen-26133688.html
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Critique de Natacha Rossel – 03.06.2023
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Culture

C’est la saison des en-chères, ici ou ailleurs.
Comme le veut la tradi-

tion, la société lausannoise Do-
gnyAuction clôt sa saison par une
sélection d’objets particulièrement
soignée, mardi 6 juin à Lausanne,
avec 240 lots estimés de 150 à
200’000 francs. De quoi contenter
tous les budgets. Car il y a là de la
peinture et de la gravure, mais
aussi des porcelaines de Chine du
XVIIe au XIXe siècle, des instru-
ments de musique, dont treize vio-
lons, des montres et des bijoux, du
mobilier ainsi que des vins et des
spiritueux.
Au sommet du panier: «Paysage

du Tyrol», une huile peinte en 1932
par le fameux Autrichien Alfons
Walde, membre du mouvement
Sécession. Avec ce tableau aux
couleurs vibrantes, c’est toute la
majesté de la montagne qui est
mise en lumière (estimation: de
200’000 à 300’000 francs).
«J’ai été appelé par un résident

de la région lausannoise pour ex-
pertiser des gravures orientalistes
du début du XXe siècle, raconte
Marc Dogny, fondateur de la mai-

son de vente. C’est là que j’ai re-
marqué cette toile, un vrai trésor
que son détenteur ignorait possé-
der. Le grand-père de cette per-
sonne était lié à l’auteur de gra-
vures que je devais évaluer et, à
son tour, cet artiste était lié à Al-
fons Walde. Voilà comment ce ta-
bleau s’est retrouvé à Lausanne.»
Mais on remarquera également

les eaux-fortes à mi-chemin entre
symbolisme et réalisme de l’artiste
estonien le plus coté du XXe siècle,
Eduard Wiiralt. Quant aux vins, ils
ont pour point d’orgue deux rares
bouteilles d’Ao Yun 2014, un vin
biologique créé par le groupe
LVMH, dont les vignes trônent au
pied de l’Himalaya, dans le Yunnan
en Chine, à une altitude comprise
entre 2200 et 2600 mètres. À si-
gnaler enfin: la vente en ligne qui
s’étend jusqu’au 13 juin. Elle met
l’accent sur les beaux-arts et les ar-
tistes suisses. SYG

Vente DognyAuction, mardi 6 juin
dès 14h à l’Espace Montelly,
ch. de Montelly 2 à Lausanne.
Exposition jusqu’au dimanche 4 juin,
de 14h à 18h. www.dognyauction.ch

Enchères deprintemps

Sous lemarteau
Prix du polar romand
pour Daniel Bernard
Lauriers Le ro-
mancier Daniel
Bernard est ré-
compensé pour
son roman «Une
disparition», déli-
cate et poétique
enquête au Pays
du Soleil levant
qui s’intéresse
aux évaporés. Chaque année, des
milliers de Japonais s’évanouissent
dans la nature, souvent motivés par
le Hazukashii, honte et déshonneur
après une conduite fautive. Le livre
édité aux Éd. Favre (287 p.) vient
d’emporter le «Prix du polar ro-
mand 2023», doté de 3000 francs
et remis dans le cadre du festival
Lausan’noir, qui se déroule jusqu’à
dimanche soir. Alors qu’elle achève
sa formation de pilote, trois jours
après le tsunami de 2011, la jeune
Natsumi disparaît. Démarre une en-
quête, aux échos historiques et so-
ciétaux, pour l’inspecteur Akira. Au-
teur d’une vingtaine d’ouvrages
dans des registres variés, le Gene-
vois Daniel Bernard est rédacteur
en chef de «France Loisir». Il a di-
rigé Léman Bleu et réalisé des do-
cumentaires et courts mé-
trages. JES

En deuxmots

I l le disait, l’enfant de la DDASSabandonné par sa mère avant
son 1er anniversaire et souffrant

de la maladie des os de verre, avait
choisi ce métier d’humoriste pour
se «sentir mieux». Et sur les scènes
de la francophonie, dont celle du
Montreux Comedy Festival, Guil-
laume Bats était à l’aise. Mordant
de lucidité, jamais méchant et tou-
jours prompt à dézinguer de sa
belle intelligence, les discrimina-
tions et les tabous. C’est dire si son
décès soudain, jeudi, à l’âge de 36
ans, laisse le monde l’humour sans
souffle tant sa stature de roi de
l’autodérision s’y était imposée.
«C'est jamais plaisant de perdre
quelqu'un de drôle, surtout quand
c'était un 8e dan de l'auto-déri-
sion» a d’ailleurs tweeté Pabo Mira.
Né à Reims, Guillaume Bats

avait le sens de l’écriture humoris-
tique efficace et savait ne pas
prendre la scène en otage, tout en
évoquant son handicap. «Vous
vous doutez bien, lançait-il au pu-
blic du Montreux Comedy en 2013,
que si je penche à droite, ce n’est
pas par conviction.» Cet art de dé-
passer l’apparence était aussi celui

d’un véritable comédien. Dimanche
28 mai, dans un article consacré à
l’arrivée d’autres humoristes souf-
frant d’un handicap, «Le Journal du
Dimanche» citait volontiers Guil-
laume Bats, le premier à avoir ou-
vert la voie dans le milieu du
stand-up. Fort d’une marque de fa-
brique et de caractère: l’autodéri-
sion. Le trentenaire lui avait confié

les pleins pouvoirs, ceux de faire
rire et de soigner en faisant de la
scène. «Je ne faisais plus rire les
gens de moi, mais avec moi. Cela
m’a donné de l’assurance. D’une
certaine façon, la cour du lycée a
été ma première scène. Comme je
le dis dans mon premier spectacle:
j’en avais marre qu’on rie de moi
gratuitement, maintenant, je fais
payer.»
S’il avait commencé à écrire des

sketches au début des années
2000 alors qu’il étudiait à Paris, à
La Sorbonne, Guillaume Bats a vé-
ritablement explosé, en 2011, avec
cette génération qui a fait ses
classes sur le plateau de «On n’de-
mande qu’à en rire», émission ani-
mée par Laurent Ruquier. En 2018,
il se lance dans son premier seul en
scène «Hors Cadre», produit Jé-
rémy Ferrari. Et c’est aussi avec ce
dernier qu’il avait coécrit «Inchal-
lah», son deuxième spectacle avec
lequel il était en tournée au mo-
ment où la mort l’a rattrapé. C’est
sa maison de production qui l’a an-
noncée vendredi, sans donner les
causes de ce décès subit.
Florence Millioud

GuillaumeBats avait la stature d’un roi

Carnet noir

Guillaume Bats maniait
l’autodérision pour dépasser
la question du handicap.
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Natacha Rossel

«C
armen.» Avec
unpoint. Signe
d’une varia-
tion contem-
poraine du cé-
lèbre opéra de

Bizet. C’est aussi le point final de la tri-
logie tressée par François Gremaud au-
tour des héroïnes des arts scéniques clas-
siques: «Phèdre!» pour le théâtre, «Gi-
selle…» pour le ballet et «Carmen.» pour
l’opéra. Les trois pièces tiennent l’affiche
de Vidy, seules ou en intégrale, jusqu’au
11 juin, avant le Théâtre du Jorat, à Mé-
zières, le 3 septembre.

Dans leurs versions originales, les trois
femmes ont en commun un destin tra-
gique. Dans les trois pièces de Fran-
çois Gremaud, ponctuées chacune d’un
signe différent, elles ont pour trait com-
mund’être subliméespar trois interprètes
formidables. Le comédien Romain Da-
roles dans son ode à Racine, la danseuse
Samantha van Wissen dans sonballet ro-
mantique revisité, et la chanteuse Rose-
mary Standley, qui donne sa voix à la cé-
lèbrebohémienne. Jeudi, uneblessureà la
cheville – aléas du spectacle vivant! – n’a
en rien altéré son ardeur.

Voix de velours
Sur un plateau dépouillé, Rosemary Stan-
dleyplante ledécor: 3 mars 1875,première
de «Carmen» sous les ors de l’Opéra-Co-
mique, devant le gratin parisien. Bizet a
réglé la musique sur le livret signé Henri
Meilhac et Ludovic Halévy dans ce chef-
d’œuvre inspiré de la nouvelle épo-
nyme deMérimée. Ce soir-là, spectateurs
et critiques démolissent «Carmen», qui ne
connaîtra la renommée qu’après la mort
du compositeur. À Vidy, le public offrait
une standing ovation à «Carmen.»

Entouréed’unquintet demusiciennes,
Rosemary Standley campe tous les rôles,
chante d’une voix de velours, résume
l’histoire de la Zingara et commente la

trame, avec cette ironie joyeuse qui fait le
sel de la trilogie. Et voilà «LE tube».
«L’amour est enfant de Bohème/Il n’a ja-
mais, jamais connu de loi…» Sauf que la
mélodie n’est pas celle qu’on connaît. On
apprend que l’air original a déplu à son
interprète, Célestine Galli-Marié, Bizet a
donc retravaillé sa partition. La treizième
version sera la bonne. Comme la version
originale, «Carmen.» s’est peaufinée en
cours d’écriture: son auteur lausannois a
renoncé au calembour bancal sur les ra-
mens. Rosemary Standley nous prend à
partie, nous dévoile ledit jeu de mots
et rappelle: «Moi, je ne suis que l’inter-
prète.» Écrite avec finesse, la pièce déplie
un jeu savoureux entre l’original et sa va-

riation contemporaine, entre l’héroïne et
la comédienne. Le procédé a déjà fait
mouche dans les deux autres volets.

Dans «Phèdre!» l’excellent Ro-
main Daroles irradiait de drôlerie,
exalté par les passions de la fille de Mi-
nos dans la tragédie deRacine. Créé pour
les écoles puis porté à la scène en 2018,
ce solo de haut vol, salué par le «New
York Times», connaît un succès retentis-
sant. L’an dernier, la danseuse flamande
Samantha van Wissen s’est révélée for-
midable comédienne dans «Giselle…»
versionXXIe siècle du ballet romantique.
En filigrane, elle pointait le sexisme de la
pièce composée par Adolphe Adam sur
un livret de Théophile Gautier et Jules-

Henri Vernoy de Saint-Georges, souli-
gnant les corps corsetés des ballerines of-
ferts au regard des hommes.

Un point d’exclamation, trois de sus-
pension et un point final. Dans leurs ver-
sionsponctuées, lesdestinsdePhèdre,Gi-
selle et Carmen se parent d’une certaine
légèreté, révèlent leurs contrastes et dis-
tillent cette joie, si chère à François Gre-
maud, comme antidote au tragique.

Lausanne, Théâtre de Vidy
Jusqu’au 11 juin
www.vidy.ch
Mézières, Théâtre du Jorat
Di 3 sept.
www.theatredujorat.ch

«Carmen.»clôt une trilogie
sur les héroïnes tragiques
Après «Phèdre!» et «Giselle…», François Gremaudmet un point
final à un triptyque de haut vol. À voir à Vidy avant le Jorat.

Entourée de musiciennes sur la scène du Théâtre de Vidy, Rosemary Standley interprète le rôle-titre
de «Carmen.». DOROTHÉE THÉBERT FILLIGER

Le théâtre genevois annule
sa grosse production de fin
de saison, «Les Émigrants»
du Polonais Krystian Lupa,
attendue à Avignon.

Katia Berger

Le binôme Natacha Koutchoumov et
Denis Maillefer, qui dirige la Comédie
genevoise jusqu’à la fin du mois,

comptait conclure son règne sur un coup
de maître. Coup de théâtre et coup de
massue sur cette sortie de scène imaginée
comme glorieuse avec l’adaptation par le
metteur en scène polonais de 79 ans, Krys-
tian Lupa («Zaratustra», «Salle d’attente»,
«Perturbation»…) du roman de W.G. Se-
bald, «Les Émigrants» (1992), qui est annu-
lée. Neuf comédiens – pour la plupart du
cru –, un film tourné pour les besoins du
spectacle, des cohortes de collaborateurs,
quatre heures de représentation, l’ampleur
était au rendez-vous.
La veille de la première du jeudi 1er juin,

on apprenait son report au mercredi 7. À
l’issue des séances genevoises, le 17 juin,
une tournée emporterait la fresque du côté
de chez ses coproducteurs, soit au Festival
d’Avignon, d’abord, puis au Théâtre de
l’Odéon à Paris, au Maillon à Strasbourg, et
sans doute ailleurs en Europe encore.
Ce vendredi 2 juin, un nouveau commu-

niqué a informé de l’annulation pure et
simple de l’événement, «en raison de di-
vergences sur la philosophie de travail
entre la direction artistique du projet d’un
côté et la direction générale et les équipes
permanentes et temporaires de l’autre».
De nos sources au sein de l’institution,
nous déduisons qu’en clair, l’attitude du
metteur en scène Krystian Lupa vis-à-vis
des équipes techniques s’est à plusieurs re-
prises avérée irrespectueuse. «Les cultures
du travail étaient incompatibles», résumera
quant à lui le directeur de la communica-
tion, Olivier Gurtner. Le nouveau directeur
du festival, Tiago Rodrigues, a exprimé son
soutien à la direction. On peut en conclure
qu’il déprogrammera le titre à son tour à
l’occasion d’une prise de parole prévue ce
lundi 5 juin. Ce d’autant plus qu’à son stade
actuel, le spectacle n’est pas terminé.

Gros clash
à la
Comédie
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Parcours
Le cheveu court neige et ombres 
et une silhouette d’adolescent sorti 
d’un roman initiatique d’Hermann 
Hesse. François Gremaud, 48 ans, 
imagine d’une pièce à l’autre des 
dispositifs ludiques et spirituels. Initié 
au théâtre à Fribourg par Gisèle 
Sallin, il est marqué par la liberté de 
la scène flamande. Depuis quinze 
ans, il enchante notamment avec sa 
réécriture de Phèdre, solo joué par 
Romain Daroles partout en Suisse et 
en France. Dans son prochain spec-
tacle, François Gremaud feuillettera le 
livre de ses songes. Titre de l’opus? 
Allegretto. La vie à toute allure.

L a vie allegre!o. De préférence 
avec Ludwig van Beethoven et 
sa Septième symphonie qui le 
transpercent jusqu’à la moelle 
au moins. Le Fribourgeois Fran-

çois Gremaud est un spectateur amoureux: 
une étincelle et il s’envole. Le plus joueur 
des me!eurs en scène romands est aussi le 
plus ailé.

Celles et ceux qui ont vu ses spectacles 
savent qu’ils égaient, émeuvent, inspirent. 
Toutes ses pièces ou presque ont fait vœu 
d’allégresse. Songez à la Conférence de 
choses, avec Pierre Mifsud, le «comédien 
le plus gracieux du monde», ou à la Phèdre 
de Racine qu’il a récrite pour un seul inter-
prète – l’épique Romain Daroles – ou à la 
Giselle qu’il affranchit de ses forêts spec-
trales, pour que plane la danseuse Saman-
tha van Wissen. Sans oublier sa Carmen, 
ces jours au Théâtre de Vidy, avec la chan-
teuse Rosemary Standley.

François Gremaud, 48  ans, un feu de 
bohème dans un regard de montagnard, a 
des élans qui se propagent partout en Suisse 
et en France – au Festival d’Avignon notam-
ment. Sous la bannière de la 2b Company, la 
structure qu’il a créée avec l’homme de sa 
vie, Michaël Monney, ses pièces s’offrent en 
bouquet comme ce mois de juin à Vidy. On 
peut y voir Carmen,Giselle et Phèdre!, trip-
tyque qui sera repris cet été au Théâtre du 
Jorat à Mézières, avant le festival La Bâtie à 
Genève.

«Je suis l’être le plus chanceux de ce!e 
planète!» Dans le foyer de Vidy, François 
Gremaud effeuille le temps ainsi, avec une 
douceur qui est celle des promesses de 
l’aube tenues. Il se rappelle ce!e nuit avi-
gnonnaise où, invité chez l’auteur et met-
teur en scène Olivier Py – alors directeur du 
Festival d’Avignon –, il entend une voix qui 
le bouleverse. C’est celle de Rosemary Stan-
dley, la chanteuse franco-américaine du 
groupe Moriarty. Il la proje!e en Carmen. 
Elle esquive. Il insiste. Elle hésite. Il revient 
à la charge. Elle dit oui, parce qu’elle a vu 
Giselle et Phèdre!

Il ouvre à présent un cahier. En vue 
de notre entretien, il y a consigné – pour 
n’en oublier aucun! – une cinquantaine 
de noms, autant de personnalités qui l’ont 
autorisé, c’est son mot, à être celui qu’il 
est aujourd’hui, un champion de la forme, 
pourvu qu’elle ait de l’esprit.

Pepino, un garçon  
qui change tout
«J’étais adolescent à Marly et j’avais 

découvert le théâtre au collège grâce à 
Jean-Philippe Decrème, professeur qui 
venait de Belgique et qui ne jurait que par le 
vaudeville. J’étais nourri d’une culture pop, 
Mylène Farmer, Dalida, Madonna, mais 
aussi Jacques Brel, Barbara et Georges Bras-
sens. Tous les vendredis soir à Fribourg, 
j’allais au Rex parce qu’il y avait Pepino, 
un garçon de café italien, qui était le seul 
homosexuel assumé du canton.

Il chantait Dalida, il disait des cochon-
neries aux vieilles dames qui en étaient 
émoustillées, il était drôle et toujours bien 
mis avec des pantalons à pinces et une che-
mise de joueur de baccara. Tout le monde 
le chérissait. Je découvrais alors qu’il était 

possible d’être aimé tout en étant homo-
sexuel. Il tenait aussi un cabaret de traves-
tis, ce qui paraissait incroyable en terre fri-
bourgeoise. Il osait être ce qu’il était. Pepino 
me montrait la voie.»

«Maman», son pilier
«J’avais qui!é Fribourg, avais fait une 

année à l’ECAL à Lausanne en graphisme 
et une autre au Conservatoire de Lausanne 
où les professeurs me paraissaient très 
conventionnels. J’ai eu la chance d’être 
admis à l’Institut national des arts et tech-
niques du spectacle (Insas) à Bruxelles, 
dans la section de mise en scène. C’est pen-
dant mes études que j’ai rencontré Serge, 

une «travelote» comme il disait, que tout le 
monde appelait «maman».

Je devais réaliser un documentaire 
radiophonique dans le cadre d’un cours. 
J’ai suivi Serge pendant deux ans, dans son 
cabaret. Maman était la reine de la nuit 
bruxelloise, le leader de la Gay Pride. Serge 
était un homme simple et modeste. Maman, 
elle, était une figure magnifique qui n’avait 
pas sa langue dans sa poche.

Quelques années après l’Insas, je suis 
retourné chez Maman, dans son antre. Il 
était sur scène, une coupe de champagne 
à la main, et il m’a reconnu. A travers son 
double, il s’était découvert une capacité à 
fédérer. C’était un pilier pour moi.»

Alain Platel, l’initiateur
«J’avais la vingtaine et je découvre, au 

Festival du Belluard à Fribourg, Bernadetje 
d’Alain Platel, ce me!eur en scène et choré-
graphe belge qui a travaillé d’abord comme 
éducateur avec des enfants en situation de 
handicap. J’étais en transe devant ce spec-
tacle. La musique techno, ces jeunes dans les 
autos tamponneuses qui finissent par former 
un nouveau Radeau de La Méduse, la fureur 
d’étreindre des interprètes: tous les poils de 
ma peau se dressaient.

Je réalisais qu’on pouvait faire du 
théâtre comme ça, sans frein, dans un 
alliage de liberté et de rigueur, exprimer 
aussi, dans un roulement volcanique per-
manent, nos fragilités. Bernadetje me sou-
levait et ouvrait devant moi un champ de 
pensée infini. J’ai vu par la suite tous les 
spectacles d’Alain Platel et de sa compa-
gnie, Les Ballets C de la B. Une étoile pour 
moi comme la chorégraphe Pina Bausch et 
le me!eur en scène Christoph Marthaler.»

Gisèle Sallin, la marraine
«Elle a joué un rôle considérable dans 

ma formation. Avec sa compagne, la comé-
dienne Véronique Mermoud, Gisèle Sallin 
était la grande dame du théâtre à Fribourg. 
Elles ont créé ensemble le Théâtre des 
Osses où elles ont donné le goût des beaux 
textes à des générations. J’avais 17 ans en 
1992 et je suivais le cours de Gisèle, le soir 
au conservatoire. Jusque-là, j’avais cru 
qu’on ne pouvait être un professionnel des 
planches qu’à Paris. Grâce à son exemple 

«Adolescent à Marly, 
j’étais nourri d’une 

culture pop, Mylène 
Farmer, Dalida, 

Madonna, mais aussi 
Jacques Brel, Barbara 
et Georges Brassens»

Alexandre Demidoff
t @alexandredmdff

et à son enseignement exigeant, j’ai com-
pris qu’on pouvait faire de grandes choses 
à Fribourg et en Suisse romande.

Sans Gisèle, je n’aurais pas fait tout 
ce que j’ai fait. Quand je suis revenu de 
Bruxelles, elle m’a engagé aux Osses à Givi-
siez. J’y ai joué, je l’ai assistée à la mise en 
scène, j’ai été son graphiste. C’était intense 
et beau, même si je savais déjà que je ne 
ferais jamais du théâtre classique.

Gisèle n’a jamais cessé de se ba!re, 
c’est ce que j’admire chez elle. Avec ses yeux 
bleus qui lancent des éclairs, elle me suit 
avec une générosité magnifique. Devant 
notre Phèdre!, elle m’a dit: «C’est si beau de 
voir ça!»

Clément Rosset, professeur  
de désir
«Je lis Nietzsche, Spinoza, Jacques 

Rancière en néophyte. Je ne comprends 
pas tout, de loin pas, mais je trouve chez les 
philosophes des fulgurances, des visions, 
des clés qui me propulsent dans d’autres 
territoires, me proposent d’autres saisies 
du monde. Clément Rosset, ce philosophe 
français qui a écrit notamment Le Réel. 
Traité de l’idiotie et Mozart. Une folie de l’al-
légresse, est mon maître à penser.

Il a mis des mots sur des choses que je 
crois être en moi depuis longtemps. J’aime 
ce qu’il dit sur l’idiotie. Il renvoie à son éty-
mologie grecque, qui signifie singularité. 
Chaque être, chaque objet est unique. Tout 
redevient alors source de surprise. De ce 
point de vue, je revendique un théâtre idiot: 
mes pièces sont la possibilité d’un étonne-
ment.

Si Clément Rosset compte autant pour 
moi, c’est qu’il est le philosophe de la joie. 
Il affirme qu’elle est première, parce qu’elle 
contient le tragique de l’existence. Il donne 
un exemple de joie folle, ce rire qui peut 
vous prendre au plus fort de la tristesse. Je 
me retrouve dans ce!e clarté: j’ai une joie 
absolue de vivre, depuis tout petit. Bizar-
rement, ce sentiment m’a parfois gêné. Clé-
ment Rosset m’a autorisé la joie.»

Christian Gremaud,  
le frère adoré
«Christian est mon cadet de deux ans. 

Il est l’un des premiers sourds de Suisse à 
avoir obtenu sa maturité, au Collège Sainte-
Croix à Fribourg. Je l’aime et l’admire: il a 
tellement dû lu!er pour obtenir ce qui était 
facile pour moi. Il s’est beaucoup engagé 
dans des organisations en faveur des handi-
capés et est aujourd’hui candidat au Conseil 
national, inscrit sur la liste socialiste à 
Berne. Il m’a appris la langue des signes qui 
habite mon théâtre. Elle fait partie de moi. 
C’est mon accent.»

Michaël Monney, 
l’ange d’une vie
«Nous avons fêté nos 20 ans le 17  avril 

dernier. Une amie commune avait organisé 
au printemps 2003 une rencontre et nous ne 
nous étions pas plu. Quelque temps plus tard, 
nous sommes allés souper ensemble. Nous 
avons parlé de Björk, que nous admirons l’un 
et l’autre: l’étincelle. Depuis, nous ne nous 
sommes plus qui!és. C’est l’être le plus gentil 
du monde. On décrie souvent la gentillesse: 
pour moi, c’est une qualité fondamentale.

Il ne connaissait pas le théâtre et il ne 
l’aimait pas, malgré tous mes efforts. Un 
soir, devant un spectacle de la danseuse 
islandaise Erna Omarsdo!ir, il a eu une 
révélation. J’avais gagné! Nous avons fondé 
ensemble la 2b Company et si aujourd’hui 
nous jouons jusqu’à 200 fois par an, c’est 
grâce à lui. Il est mon épaule qui supporte 
les humeurs maniacodépressives de la 
création. C’est la personne clé qui m’auto-
rise à vivre dans la joie.» ■

 Le metteur en scène lausannois François Gremaud o!re 
ces jours «Carmen», «Phèdre!» et «Giselle» à Vidy. L’occasion 
d’ouvrir le cahier de ses amours et de les célébrer

(Anna Wanda Gogusey pour Le Temps)

40 SAMEDI 3 JUIN 2023Constellation



Médias

François Gremaud

Carmen.


Le Temps

Critique de Marie-Pierre Genecand – 06.06.2023

Médias

C M Y K

MARDI 6 JUIN 2023LE TEMPS

18 Culture

DAVID BRUN-LAMBERT
t @brun_lambert  

C’était il y a un an. A l’annonce 
de la mort d’Andrew «Fletch» 
Fletcher, membre fondateur de 
Depeche Mode, on pensait que 
c’en était fini de l’une des plus 
glorieuses entreprises pop bri-
tanniques. Avec ses quatre décen-
nies de carrière au compteur et 
plusieurs albums capitaux, on 
se disait que Dave Gahan et Mar-
tin Gore, ultimes rescapés d’une 
aventure commencée en 1980 
dans un bled de l’est londonien, 
pouvaient bien raccrocher les 
gants, sereins. Mais non. Rechi-
gnant à la retraite, ils publiaient 
fin mars le rugueux Memento 
Mori et engageaient une tournée 
mondiale, laissant l’évidence écla-
ter: depuis trente ans au moins, 
«DM» c’est d’abord le tête-à-tête 
pudique de ces deux types oppo-
sés en tout – allure, énergie, sen-
sibilité, aussi.

Des duos emblématiques
On pourrait raconter une his-

toire du rock par ses duos phares, 
potes «à la vie, à la mort» ou enne-
mis jurés sur scène comme à la 
ville. De la paire-prototype Len-
non-McCartney aux frérots-la-
baston Gallagher (Oasis, donc), 
ces couples plus ou moins assortis 
ont contribué à construire beau-
coup des mythologies pop dans 
lesquelles nous baignons encore. 
A ce"e liste de paires créatives 
plus ou moins en autocombus-
tion, il faut nécessairement 
inclure Dave Gahan et Martin 
Gore. Durant quatre décennies, 
le premier a chanté les mots 
du second comme s’ils étaient 
les siens. Durant une éternité, 
le second a chroniqué les tour-
ments du premier, se rangeant – 
forcé – derrière lui, sur scène ou 
durant les shootings. Toutefois, 
depuis au moins A Broken Frame 
(1982), l’un et l’autre ont consacré 

une énergie colossale à éviter de 
se retrouver un jour seuls nez à 
nez. Qu’y aurait-il eu à redouter à 
plonger dans les yeux de l’autre? 
On l’ignore.

Se parler, en!n
A la suite du départ d’Alan Wil-

der en 1995 dans un contexte 
dramatique fait de burn-out et 
de dépendances généralisées, 
«Fletch» devint ainsi le trait 
d’union entre deux types infi-
chus de se côtoyer dans la vie, 
mais pourtant capable de souf-
frir ensemble par titres inter-
posés – le tube Walking in My 
Shoes, notamment. Le groupe 
ainsi réduit à trois individuali-
tés, on fit beaucoup pour dissi-
muler la distance qui s’était creu-
sée entre ses chefs. En tournée, 
on renonça au minimalisme qui 
avait valu jusqu’à Songs of Faith 
and Devotion (1993) pour farcir 
la scène de musiciens addition-
nels. «DM» perdait de son effi-
cacité, ressemblait maintenant 
à n’importe quel autre blockbus-
ter pop, mais au moins le cordon 
sanitaire entre Gahan et Gore 
était-il préservé. Et durant les 
décennies qui allaient suivre, 
alors que ces garçons publiaient 
à intervalles réguliers des 
albums souvent convaincants 
(Ultra, 1997; Exciter, 2001, etc.), 
l’apport d’Andrew Fletcher se 
dégradait jusqu’à se résumer à 
la seule fonction de messager. 
Mais maintenant qu’il n’est plus 
là, que faire? Se parler enfin, ou 
bien laisser Depeche Mode dis-
paraître?

«Pendant la confection de 
Memento Mori, Martin m’a dit: 
«C’est étrange, j’ai l’impression 
de retrouver un vieux frère que 
j’aurais perdu de vue depuis long-
temps», expliquait Dave Gahan 
lors de la conférence de presse 
donnée à Berlin en octobre 2022, 
en préambule à la parution de ce 
15e album, concluant: «Il nous 

a fallu communiquer à nouveau 
et je pense que ça a marqué ce 
disque.» Composée durant le 
confinement, Memento Mori est 
ce"e œuvre noir corbeau, tran-
chante sans être tout à fait poi-
gnante, et qu’on peut lire comme 
une tentative de dialogue entre 
deux étrangers forcés au face-à-
face.

Un parfait étranger
Que faire de Depeche Mode 

maintenant? En creux, c’est la 
question qui traverse ces 12 nou-
velles chansons. Que faire de ce 

navire devenu trop grand, trop 
lourd, bref encombrant, main-
tenant que tout a été gagné: suc-
cès global, hits monumentaux, 
admiration totale, honneurs en 
pagaille et jusqu’à une introni-
sation tardive – mais combien 
jouissive quand on sait à quel 
point les conservateurs du rock 
ont haï «DM» et ses synthés – au 
Rock’n’Roll Hall of Fame.

Sexagénaires et pères de famille 
rangés, Gahan et Gore ont fait 
le choix de tenir et d’avancer. 
Memento Mori les voit chercher 
à dépasser leur rivalité, sans trop 

savoir par où commencer. En 
manque d’intimité, sans idées 
nouvelles, on les y observe qui 
tentent de renouer avec l’esthé-
tique oraculaire qui les a autre-
fois rendus indispensables. Bour-
donnements analogiques, beats 
indus, mélodies solennelles, riffs 
bluesy et noir et blanc saturé signé 
Anton Corbijn, collaborateur 
du gang depuis plus de trente-
cinq ans: pas de doute, on est bien 
chez «DM». Pourtant quelque 
chose, une fougue peut-être, 
manque à ce"e volonté d’avan-
cer en «vieux frères». Peut-être, 

Depeche Mode, un tête-à-tête que tout opp  ose
MUSIQUE  Désormais réduit à un duo, 
l’immense navire «synthpop» compte ses 
fantômes sur «Memento Mori», 15e album 
endeuillé, et lors d’une nouvelle tournée 
mondiale qui passe par la Suisse ce 
dimanche. Ses deux leaders y apprennent 
à faire connaissance

«Il nous a fallu 
communiquer de 
nouveau et je 
pense que ça a 
marqué ce disque»
DAVE GAHAN, DEPECHE MODE

MARIE-PIERRE GENECAND

Ça y est, c’est fait! Désormais, Phèdre, 
Giselle et Carmen sont sœurs jumelles. 
Ou en tout cas, sœurs de destin, grâce 
à François Gremaud qui aime trop l’art 
pour être chagrin. Depuis mercredi 
soir, ces trois hits féminins ont chacun 
leur ange gardien (et leur ponctuation 
qui les distingue de l’original).

Après Romain Daroles qui, dans 
Phèdre!, a raconté la tragédie de Racine 
façon soap pour la plus grande joie 
des adolescents, après Samantha van 
Wissen qui, dans Giselle…, a parcouru 
le ballet romantique de son pied dan-
sant, Rosemary Standley, chanteuse des 
groupes Moriarty et Birds on a Wire, a 
conquis le public de Vidy-Lausanne 
en restituant le chef-d’œuvre de Bizet 
dans un mélange de récit pimenté et de 
chant velouté. Standing ovation à la pre-
mière de Carmen., un spectacle encore 

jeune qui doit gagner de l’assise théâ-
trale. Côté chant et musique, l’envoû-
tement est total.

Un quintet alerte
C’est que Rosemary Standley n’est pas 

seule en scène. Comme pour Giselle.., un 
quinte"e réunissant flûte, violon, accor-
déon, harpe et saxophone, accompagne 
la star du soir et lui donne de l’aplomb. 
Jolie complicité entre ces jeunes musi-
ciennes, qui reprennent les thèmes de 
l’opéra adaptés par le compositeur Luca 
Antignani, et la diva qui relate la genèse 
de l’œuvre et interprète tous ses airs, 
féminins comme masculins.

On peut sans peine voir dans les cinq 
concertistes les cigarières de Mérimée 
qui soutiennent Carmen dans son com-
bat pour la liberté. De fait, Rosemary 
Standley, mezzo-soprano qui a suivi ses 
classes lyriques auprès de Sylvie Sullé 
à Paris, a vite pris le large pour devenir 
une chanteuse de country et de blues-
rock avec le groupe Moriarty.

Des libertés, François Gremaud en 
prend aussi plusieurs dans sa restitu-
tion facétieuse de l’opéra-comique de 
Bizet, créé (dans la douleur) le 3 mars 
1875. Déjà, il truffe son texte de jeux 

de mots corsés, comme «manger des 
ramen en car», pour recomposer Car-
men (si, si). Surtout, il pose un regard 
amusé sur les personnages, à commen-
cer par l’amour fusionnel que Don José, 
le fameux brigadier, entretient avec sa 
mère restée dans son village de Navarre. 
Ou relève avec humour les paroles d’ori-
gine du livret qui proposaient d’«aller 
en voiture manger des fritures» deve-
nues le beaucoup plus hispanisant 
«Près des remparts de Séville/chez 
mon ami Lillas Pastia/j’irai danser la 
séguedille/et boire du Manzanilla», de 
la célèbre séguedille.

Le gai savoir
Mais, comme à son habitude, ce qui 

frappe surtout, c’est l’érudition de Fran-
çois Gremaud et sa passion pour son 
objet d’étude. Avant d’entamer le récit 
proprement dit, l’auteur retrace la nais-
sance de l’opéra-comique, un genre né 
de la querelle entre Français et Italiens 
pour occuper le terrain du théâtre dès le 
XVIIe siècle parisien. Ce"e page d’his-
toire n’est pas la plus facile à négocier 
pour la chanteuse, qui doit encore trou-
ver le ton, à la fois taquin et animé de 
l’intérieur, de ce"e reconstitution.

En revanche, Rosemary Standley 
excelle dans les face-à-face virtuoses 
de cet opéra dont tous les airs sont 
des tubes que le public chantonne en 
silence ou avec ardeur quand il s’agit 
de Toréador. Elle rend à merveille, par 
exemple, le si beau duo «Là-bas, là-bas 
dans la montagne» lorsque Carmen dit 
à Don José que s’il l’aimait vraiment, il 
déserterait de l’armée pour la suivre 
chez les contrebandiers.

A ce moment, la chanteuse n’est ni 
Carmen, ni Don José, au sens qu’elle 
n’incarne pas les personnages, mais 
elle les présente, les dispose devant 
nous avec un joli ballet de bras et de 
tête de l’un à l’autre. Et surtout, elle les 
chante avec grâce, alternant sans effort 
la partition ténor de Don José et celle, 
mezzo-soprano, de Carmen. De la même 
manière, Rosemary Standley maîtrise 
les airs de basse de Zuniga, le lieutenant 
des dragons qui la drague et la met en 
prison.

La prison, réelle et mentale
La prison. C’est un thème fort dans 

Carmen. La vraie prison, déjà, que la 
cigarière rejoint parce qu’elle a mar-
qué une croix de saint André sur la joue 

d’une camarade. Mais aussi la prison 
mentale ou sociale imposée aux femmes 
de l’époque de Bizet. C’est grâce à lui, dit 
François Gremaud, que Carmen est une 
telle rebelle. Dans la nouvelle de Méri-
mée dont se sont inspirés les libre"istes 
de l’opéra, l’héroïne est moins affirmée.

D’ailleurs, les critiques du XIXe ont 
peu apprécié le profil affranchi de la 
Carmen lyrique et l’ont traitée de sor-
cière au lendemain de la première. 
Alors que, techniquement et tragique-
ment, relève François Gremaud, Car-
men a été victime d’un féminicide. 
Point.

A ce moment, on rit moins. D’autant 
que de récents féminicides, entre Vaud 
et Genève, ont rappelé ce"e terrible 
réalité. Mais le nuage ne dure pas et 
la musique remet le cœur à l’endroit. 
C’est peu dire que le public de Vidy a été 
conquis. Mercredi, il a applaudi debout 
et longtemps les interprètes de cet 
enchantement. Et, comme un cadeau 
ne vient jamais seul, Vidy programme 
ces jours les trois sœurs jumelles en 
parallèle. ■
Carmen., jusqu’au 11 juin. Phèdre!, du 2 au 
11 juin. Giselle…, du 8 au 11 juin. Intégrale de la 
trilogie, les 10 et 11 juin. Vidy-Lausanne. 

«Carmen», façon François Gremaud, ravit Vidy
OPÉRA  Mercredi, le public s’est levé pour 
la chanteuse Rosemary Standley qui, 
malgré une blessure à la cheville, a 
raconté et chanté avec esprit le célèbre 
opéra de Bizet. Le spectacle est à l’a"che 
du théâtre lausannois jusqu’au 11 juin
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La 37e édition du Printemps des Comédiens (https://printempsdescomediens.com/programmation/par-date) se clôture aujourd’hui

comme le veut la tradition, par la Fête de la Musique au Domaine d’O. L’occasion de revenir sur deux créations musicales qui ont
marqué cette saison. Giselle et Carmen, deux volets de la trilogie initiée par Phèdre ! du metteur en scène et comédien suisse François

Gremaud.

Giselle avec trois points de suspension, d’après la comédie-ballet en deux actes de Théophile Gautier et Henri de Saint-Georges,

interprété par Samantha van Wissen façon comédienne-danseuse. Et Carmen avec un point �nal, d’après l’opéra-comique en quatre
actes de Georges Bizet, sur un livret d’Henri Meilhac et Ludovic Halévy, interprété par Rosemary Standley façon comédienne-

chanteuse. Deux immenses artistes pour deux oeuvres immenses. La danseuse hollandaise est moins connue du grand public, son

nom signi�e d’ailleurs « Samantha d’effacement » en néerlandais. Alors que Rosemary est attendue comme une rockstar, étant la
chanteuse du fameux groupe Moriarty depuis 1999. Néanmoins ces deux grandes dames vont nous offrir une performance de haute

voltige pendant près de deux heures chacune dans le bel amphithéâtre du Domaine d’O.

Le choix de ces oeuvres n’est pas anodin car il reprend deux genres artistiques très élitistes : le ballet et l’opéra ; Et ce, même s’il s’agit

de formats familiaux, plus accessibles. En ce qui me concerne, je me souviens avoir attendu longtemps avant de me sentir légitime à
assister à un opéra ou un ballet, parmi des personnes plus âgées et plus cultivées que je ne l’étais. Ces arts sont d’un registre classique

qui peut effrayer celles et ceux n’ayant pas toujours évolué dans un milieu culturel aisé. Alors, présenter ces oeuvres avec une
scénographie épurée, faite d’une scène blanche délimitée dans un ensemble nu, ça n’est pas rien. Car ces diseuses chanteuse et

danseuse vont nous raconter les coulisses de ces oeuvres, nous faire revivre les différentes versions, nous transporter dans une autre

époque où Alfonse Daudet serait assis parmi nous. Elles vont faire preuve de pédagogie, refaisant l’historique de ces deux genres
artistiques, et surtout vont rendre visible toute la contemporanéité de ces oeuvres d’une manière engagée, éco-féministe. Elles

s’exprimeront à l’inclusif, commençant par un « Bonsoir à toustes » salutaire, et n’hésiteront pas à critiquer les comportements
machos des protagonistes masculins !
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Ce chef d’oeuvre du ballet romantique est décrypté ici avec brio en revenant sur le désenchantement du monde des romantiques,

engendré par le même capitalisme qui tue nos sociétés contemporaines. Contre l’exploitation de la nature, l’artiste af�rme ses
émotions et ses sentiments personnels. Il recherche le beau notamment dans l’amour, dans l’impermanence et la symbolique des

�eurs comme dans Gisèle avec ses lys blancs.

Car la ballerine c’est aussi l’image archétypale du féminin vu par les hommes ; C’est le voile blanc de la mariée suspendu en tutu sur un

corps souffrant et élancé s’envolant sur des pointes. Alors que la danse a toujours été un territoire artistique plutôt progressiste, dans
le ballet « on est pas encore sorti.es (http://sorti.es/) des catégorisations sexe/genre » déplore la danseuse. C’est jouissif d’entendre

une danseuse regretter les limites humaines outrageusement dépassées mais aussi ces stéréotypes véhiculés. Elle s’amuse aussi des

conventions bourgeoises d’applaudir la ballerine dès le moindre mouvement sur scène. En même temps, la ballerine est le coeur de
l’attention d’un ballet, et avec humilité et délicatesse, elle s’épanouit au grès des portées, tellement, qu’on ne sait si les danseurs

l’empêchent de s’envoler.

Samantha convoque diverses oeuvres pour incarner le propos. Dans certains ballets, « tout est mal qui �nit mal et tout le monde

meurt » nous raconte-t-elle. Et dans Gisèle, on oublie souvent le sous-titre « Ou les Willis » en référence à ces spectres de jeunes
�ancées défuntes, mi-nymphes, mi-vampires, qui poursuivent leurs �ancés pour les précipiter dans la mort. Ces Willis, dit-elle,

représentent « autant de jeunes �lles mortes pour avoir trop aimer la danse… et qu’on a pas pu sauver ». Mais dans cette version du
ballet, Samantha convoquera le registre de l’absurde et du comique, s’accordant des digressions sur des chansons des années 70 pour

incarner à sa façon cette jeune Gisèle qui danse toute la journée : « elle est 100% joie de vivre » af�rme-t-elle, épuisée. Pour rendre

visible la dif�culté de certains enchainements, elle les énoncera et utilisera à de nombreuses reprises les pantomimes pour recréer
cette « sensibilité perdue ». En effet, l’artiste déplore qu’à force de simpli�cations et de réinterprétations, on ne comprend plus rien

aux ballets. D’ailleurs, elle illustrera cette confusion en s’énervant en allemand pour perdre le public dans des éclats de rires.

Samantha questionnera aussi les luttes des protagonistes : le font-ils pour survivre ou mourir ? Et le second acte est-il un rêve ou une

réalité ? Toutes ces questions resteront en suspend mais avec beaucoup d’émotions, un fond de sororité, et une prise de liberté
salutaire, Samantha aura su nous transporter dans toute la beauté de ce ballet contemporain : Gisèle.

Rosemary dont le prénom signi�e amour pour les grecs et mort pour les romains incarnera toute la complexité de la bohémienne
Carmen, femme libre et rebelle qui chante « L’amour est enfant de Bohème ». Avec sa voix de velours, elle nous embarquera auprès de

cinq musiciennes en chantant ces airs connus, incarnant tous les rôles, nous proposant en somme une version en audio-description
du Carmen de Bizet. Mais la magie opère par la justesse de sa Carmen réalisant des commentaires malicieux qui feront rire aux éclats

le public. Les décors apparaissent au grès de ses descriptions précises faites de pantomimes. On sentirait presque la chaleur
andalouse dans cet amphithéâtre transformé en arène pour une bohémienne. Le philosophe Clément Rosset écrira sur le génie de

Bizet avec Carmen : « En �n de compte, c’est la musique qui gagne. Et avec elle, l’amour de la vie, qui revient de loin, après en avoir vu, si je puis
dire, de toutes les couleurs. » C’est donc naturellement une musicienne de talent qui fut choisie pour rendre compte de cette oeuvre

majeure.

Sous un ciel étoilé, savourant une brise d’été, on danse, on chante et on rit surtout. L’opéra comique est souvent tragique, ce soir il
retrouve le panache du familial et du transgressif. On fait partie de cette grande histoire, en suivant cette conteuse au �l des actes.

Pieds nus, avec la simplicité de l’élégance née, Rosemary incarne cette femme forte avec une grâce sans pareille. 

Les mots déposés, en féministe sans s’imposer, elle nous fait rire du machisme d’une époque (XIXe) qui résonne avec la nôtre : des

hommes qui se querellent une dame sans jamais lui demander son consentement. Ses petits calembours, dits sur un ton détaché, font
rire l’assemblée. Elle incarne avec beaucoup de substance la libre et intrépide Carmen, celle que l’on pourrait quali�er de « Bad bitch »

des temps modernes. Et ce féminicide �nal elle le transforme en un chant collectif joyeux, « une chose gaie » et clôture sur ces mots

que l’on lit en même temps qu’elle les dit : « Et tandis qu’écrite en majuscules se pro�le la �n promise, Rosemary sourit de la savoir
n’être pour elle, comme pour d’ailleurs quiconque la lira que le début de tout le reste : FIN ». Et quand le rideau imaginé se ferme, c’est

comme une amie que l’on quitte. Rosemary nous aura emmené un peu plus auprès d’elle : Carmen. 

Les livrets seront offerts à tout le public pour que l’on puisse chanter et raconter la nouvelle version de ces deux oeuvres. On participe

ainsi à cette réécriture. Mais surtout on prend la mesure du texte récité au millimètre près. Nulle place pour l’improvisation. Les
interprètes semblent des marionnettes répondant aux exigences de la plume de l’auteur, alors qu’elles nous font croire à une liberté

incarnée. Il faut croire que le contrôle des mots permet de retrouver la liberté des gestes et avec eux, de faire ressusciter toutes ces
héroïnes mortes. Pourtant sans la performance extraordinaire de ces deux grandes artistes, le texte ne serait rien d’autre qu’un

morceau de papier désincarné. Grâce à elles, ces oeuvres tragiques se transforment en hymnes à la joie d’être au monde.

Author: Clara Mure (https://www.magmaa.fr/author/clara-mure/)
Filed Under: Scènes (https://www.magmaa.fr/category/scenes/)
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Art, Société, Science : quoi de neuf à Paris ?

___________________________________________
Carmen. 
Conception et mise en scène: François Gremaud. Interprète: Rosemary Standley. Musique: Luca 
Antignani, d’après Georges Bizet. Texte: François Gremaud, d’après le livret de Henri Meilhac et Ludovic 
Halévy. Lumière: Stéphane Gattoni. Son: Anne Laurin. Durée: 2h.
 

Cette version très originale, décalée, de l’opéra-comique «Carmen», l’un des opéras les plus 
joués au monde, est plaisante, plutôt réussie. Adaptée de l’œuvre en quatre actes créée le 3 
mars 1875 dans la salle de l’Opéra-Comique, à Paris, œuvre elle-même adaptée d’une 
nouvelle de Prosper Mérimée, cette version contemporaine est un spectacle «seule en 
scène», interprété par la talentueuse comédienne et chanteuse lyrique Rosemary Standley, 
qui, accompagnée sur scène par cinq musiciennes (flûte, violon, harpe, saxophone, 
accordéon), endosse plusieurs rôles, Carmen bien sûr, mais aussi, par exemple, Don José.
La musique de Georges Bizet et le livret de Henri Meilhac et Ludovic Halévy ont été 
adaptés, «réduits», respectivement par Luca Antignani et François Gremaud. < Parfois, j’ai 
raccourci des vers >, reconnaît Gremaud. 
Souvent drôle, mais plutôt respectueux vis-à-vis de l’œuvre originale, le texte, dit ou chanté 
par Standley, raconte la conception de cette œuvre de Bizet, le contexte historique de sa 
création, les répétitions du spectacle en 1875, la toute première représentation (y compris les 
entractes !), il évoque les interprètes de cette «première», les figurants, le public dans la 
salle, il décrit aussi les décors (la nouvelle version - « minimaliste », selon Gremaud - n’en a 
aucun !). Le texte retrace également l’histoire, à Paris, de ce genre théâtral appelé «opéra 
comique». Par moments, il résume certains passages de la pièce, «paraphrase» ce que disent 
des personnages, cite un extrait de la nouvelle de Mérimée, ou encore commente 
ironiquement, d’une façon très actuelle, le déroulé de cette première représentation. 
Vêtue d’un costume à la fois gris et noir, et pieds nus, l’expressive Standley - pour laquelle 
Gremaud dit avoir écrit son texte - s’adresse directement au public, que, quelquefois, elle 
invite à chanter, ravi, avec elle.
Standley, née à Paris en 1979, a été formée à l’université de la Sorbonne et au conservatoire 
de musique du 20e arrondissement de la capitale française. Pour sa part, François Gremaud 
a étudié à l‘École cantonale d’arts de Lausanne et, à Bruxelles, à l’Institut national supérieur 
des arts du spectacle. Quant au compositeur Luca Antignani, il a été formé en Italie mais 
aussi à Paris, à l’Ircam (Institut de recherche et coordination acoustique/musique).

________________________________________________________________________________________________

A2S, Paris est un magazine de l’actualité culturelle à Paris : Art, Société, Science. 
Il est envoyé à 5 000 enseignants francophiles chaque mois, dans une centaine de pays.
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Avant-papier de Catherine Robert – 11.10.2023
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ThéâtreZoom
Du mercredi 11 octobre 2023 N° 3936

Phèdre, Giselle et Carmen: trois héroïnes incandes-
centes qui ont inspiré des œuvres dans lesquelles aimer 
est mourir d’amour. Romain Daroles, Samantha van 
Wissen et Rosemary Standley racontent. 
L’exclamation pour Phèdre, malheureuse descendante du 
Soleil, qui paie par ses amours maudites la farce que fit 
son aïeul à Vénus. La suspension pour Giselle, dont la 
danse légère semble la faire voler au milieu des wilis, 
spectres des amours défuntes. Le point final pour Carmen, 
poignardée par Don José pour avoir eu l’audace d’être 
libre et de répudier le jaloux. François Gremaud choisit 
trois extraordinaires interprètes (Romain Daroles, Saman-
tha Van Wissen et Rosemary Standley) pour raconter le 
destin de ces trois amoureuses victimes de la fantaisie 
des dieux et de la folie des hommes, ainsi que les œuvres 
qui les font mourir en scène. 
 
Bohême, Athènes et Rhénanie 
L’ambition de François Gremaud est « de mettre en par-
tage avec les spectatrices et spectateurs, l’émerveillement 
que peuvent provoquer ces arts que l’on dit vivants et 
qui, envers et contre tout, ne cessent de célébrer la joie 
profonde d’être au monde ».  

En mêlant la fable, l’analyse de son esthétique et le 
contexte historique de sa création, les interprètes se 
font critiques de leur geste, exégètes de leur art et his-
toriens de leur discipline. Ils racontent aussi comment 
ces histoires d’amour sont nées de passions réelles : 
Georges Bizet a composé pour Célestine Galli-Marié, 
Jean Racine a écrit pour Mademoiselle de Champmeslé, 
Théophile Gautier pour Carlotta Grisi. 
 
Suivez la voie de l’amour ! 

Après le succès remporté par Phèdre! où Romain Daroles 
excelle à dire les affres de la misérable reine d’Athènes, 
François Gremaud a voulu poursuivre cet exercice pour 
un seul interprète. En rencontrant la danseuse Samantha 
van Wissen (qu’il avait admirée dans Rosas danst Rosas 
d’Anne Teresa De Keersmaeker), il a eu envie de s’inté-
resser au ballet avec Giselle..., puis à l’opéra avec Car-
men., après avoir entendu Rosemary Standley interpréter 
des standards de jazz lors d’une soirée privée pendant le 
Festival d’Avignon 2019. Ces trois spectacles sont visi-
bles en région parisienne cet automne : courez-y ! 

Catherine Robert
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Les spectacles de François Gremaud : 
l’art de la ponctuation

Rosemary Standley dans Carmen.
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Critique d’Anne Diatkine– 22.10.2023
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Accueil / Culture

Opéra
«Carmen.», joyau de Bohême
Article réservé aux abonnés

De digressions en morceaux de bravoure, la soprano Rosemary

Standley interprète le chef-d’œuvre de Bizet seule en scène. Un tour

de force orchestré par le metteur en scène François Gremaud.

Menu

   Politique   International

   CheckNews   Culture

   Idées et Débats   Société

   Enquêtes   Environnement

   Economie   Lifestyle   Portraits

   Sports

Mon compte

22.10.23 21:02
Page 1 sur 8



Médias

François Gremaud 
Carmen. 

Libération 
Critique d’Anne Diatkine– 22.10.2023

Médias

par Anne Diatkine

publié aujourd'hui à 16h59

Preuve qu’aller voir au spectacle ne va plus complètement de soi ces

temps-ci, on s’étonne, ce soir de première, de la salle des Abbesses

pour un tiers vide à quelques minutes du début de la représentation

de Carmen. – avec un point, c’est important, troisième volet après

Phèdre ! et Giselle… du triptyque du Suisse François Gremaud, sur

trois figures féminines tragiques des arts vivants.

«Le public décommande à cause de la guerre ?» s’informe-t-on sur le

ton de la certitude. «Non, c’est la ligne 12 ! Elle est bloquée.» La

question se pose cependant : est-il seulement possible d’entrer dans

un spectacle comme si de rien n’était et de rester dans cette bulle ? Et

bien, pas complètement. Du reste, la merveilleuse Rosemary

Rosemary Standley dans «Carmen» version François Gremaud. (Dorothée Thébert

Filliger )

22.10.23 21:02
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Standley, aussi à l’aise dans l’art lyrique que dans une imitation de

Mireille Mathieu, explose involontairement cette bulle, quand vers le

milieu de la représentation, au lieu de dire «toreador», elle ébauche

le mot «terroriste».

Belle sortie vers le réel ! Silence. Emotions partagées. La chanteuse-

comédienne revient à ses taureaux, nous aussi. Aussi curieux que

cela puisse paraître, au théâtre, les lapsus directs, partagés

franchement avec le public, sont rarissimes. Le plus souvent, les

acteurs ravaudent les trous et modifications du texte, les filent dans

une continuité, épaulés par leurs partenaires quand partenaires il y

a. Ils s’efforcent de préserver le cadre, même dans les spectacles qui

se targuent de le briser. L’étanchéité des cloisons de l’imaginaire et

des murs de la salle est censée être un préalable auquel on ne déroge

pas.

Des cigarettières ou des
contrebandiers
Après Romain Daroles dans Phèdre ! et Samantha van Wissen dans

Giselle… c’est donc au tour de Rosemary Standley, chanteuse

fantastiquement tout terrain, de nous faire entrer dans Carmen, en

multipliant les effets de zoom et de distance entre le présent de la

représentation, et celle qui eut lieu le jour de la création de l’opéra, le

mercredi 3 mars 1876. Pour l’interprète, c’est un tour de force : il s’agit

tout à la fois d’être elle-même qui présente Carmen pour les novices,

façon madame Loyale ou Eve Ruggieri, que d’interpréter vocalement

chaque personnage qu’il soit féminin ou masculin, Carmen elle-

même, des cigarettières ou des contrebandiers, et en même temps,

22.10.23 21:02
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de narrer l’opéra de Bizet : son histoire, ses péripéties, mais aussi sa

réception, ses inattendus.

Avec brio, la comédienne passe d’un registre vocal à l’autre. Dès

qu’elle chante, et en particulier les airs du rôle-titre, c’est

éblouissant. Comme toujours chez François Gremaud, le texte

multiplie les digressions et jeux d’adresse au public. Quelques

blagues aussi, puisqu’Alphonse Daudet, l’ennemi juré de Bizet, est

dans la salle ce qui le rend «chèvre» – comme la chèvre de Monsieur

Seguin. Rosemary Standley s’excuse, elle n’est que l’interprète, pas

l’auteur du mauvais calembour – et du reste, ce troisième portrait est

comporte peu. Il y a un relâchement qu’on estime à une quinzaine de

minutes – quand la pièce suit pas à pas le récit et ses intrigues – où

l’attention s’évade, la bulle fuit. Et surtout, une multitude de

moments précieux.

«Composé à la dernière minute»
Notamment, lorsque la chanteuse interprète «l’Amour est enfant de

bohème» tel que l’avait composé à l’origine Bizet. Cette entrée du

personnage sur le plateau déplaisait fortement à Célestine Galli-

Marié, la créatrice du rôle, qui obtint gain de cause. Bizet le réécrivit

pendant des répétitions, après treize tentatives apprend-on, sur le

rythme d’une habanera cubaine, avant d’aboutir à ce qui sera un

tube international. Conclusion de Rosemary Standley : «Il est donc

amusant de constater que l’un des airs les plus fameux de l’histoire de

l’opéra a été composé à la dernière minute, qu’il a été désiré davantage

par son interprète que par son compositeur, compositeur qui par

ailleurs n’est pas l’auteur du matériau musical de base mais de la

22.10.23 21:02
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majorité des paroles à la place de ses librettistes.»

«Carmen.» de François Gremaud aux Théâtre de la ville les Abbesses dans le cadre du

festival d’automne encore aujourd’hui dimanche 22 octobre, puis grande tournée.

Prochaines dates à Saint-Ouen, les 16 et 17 novembre. Rens. :

https://2bcompany.ch/production/carmen /

Paris

Dans la même rubrique

Ahmed Tobasi, comédien palestinien : «Merci aux théâtres
français de faire entendre nos histoires»
22 oct. 2023

«Le temps qu’il nous faut» : au Maif Social Club, la cité de la torpeur

22.10.23 21:02
Page 5 sur 8



Médias

François Gremaud 
Carmen. 

VIVANTMAG 
Critique de Catherine Wolff – 23.10.2023

Médias



Médias

François Gremaud 
Carmen. 

VIVANTMAG 
Critique de Catherine Wolff – 23.10.2023

Médias



Médias

François Gremaud 
Carmen. 

La Tribune du Dimanche 
Critique d’Armelle Héliot – 29.10.2023

Médias



Médias

François Gremaud 
Carmen. 

Le Figaro 
Critique de Nathalie Simon – 30.10.2023

Médias



Médias

François Gremaud 
Carmen. 

ELLE 
Avant-papier – 02.11.2023

Médias

ELLE 
Jeudi 2 novembre 2023 
 

 
 



Médias

François Gremaud 
Carmen. 

Chantiers de culture 
Avant-papier de Yonnel Liégeois – 10.11.2023

Médias

Chantiersdeculture.com 
10/11/23 
Yonnel Liégeois 

 

 



Médias

François Gremaud 
Carmen. 

RFI 
Interview de François Gremaud par Muriel Maalouf – 12.11.2023

En ligne à l’adresse: 
https://rfi.my/A5vC

https://rfi.my/A5vC
https://www.rts.ch/audio-podcast/2023/audio/francois-gremaud-et-rosemary-standley-carmen-26133688.html


Médias

François Gremaud 
Carmen. 

La Croix 
Avant-papier d’Emmanuelle Giuliani – 14.11.2023

Médias



Médias

François Gremaud 
Carmen. 

La Croix 
Avant-papier d’Emmanuelle Giuliani – 14.11.2023

Médias



Médias

François Gremaud 
Carmen. 

La Croix 
Avant-papier d’Emmanuelle Giuliani – 14.11.2023

Médias



Médias

François Gremaud 
Carmen. 

Arte 
Reportage de Frédérique Cantù – 15.11.2023

En ligne à l’adresse: 
https://www.arte.tv/fr/videos/117597-000-A/carmen-au-theatre-et-en-liberte/ARTE – ARTE Journal 

15/11/23 
Frédérique Cantù 
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Au National, Rosemary Standley
raconte et chante « Carmen »
    

Comme « Phèdre » et « Giselle », le troisième volet de la trilogie de François
Gremaud est un pur moment de plaisir, d’humour et de découverte.

 Article réservé aux abonnés

Racontant l’histoire de l’opéra de Bizet, Rosemary Standley utilise toutes ses qualités vocales pour en chanter tous les rôles
dans une version aussi condensée que réjouissante. - Dotothée Thébert Filliger.

Journaliste au pôle Culture
Par Jean-Marie Wynants (/2094/dpi-authors/jean-marie-wynants)

Publié le 11/04/2024 à 15:07  Temps de lecture: 3 min

e m’appelle Rosemary
Standley, de l’américain
« Rosemary » –J
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« Rosemary » –

littéralement « Romarin » –

cette plante que les Grecs

associaient à l’amour mais

que les Romains associaient à

la mort, ce qui n’est pas

inintéressant puisque, nous

allons le voir, ce sont deux

problématiques au cœur de

l’opéra que l’on m’a proposé

de visiter avec vous

aujourd’hui, je veux parler de

Carmen. »

Seule comédienne sur scène,

accompagnée de cinq

musiciennes dans une

formation plutôt originale

(flûte, violon, accordéon,

harpe et saxophone),

Rosemary Standley est l’hôte

de cette soirée durant

laquelle elle va, non

seulement nous raconter la

genèse de l’opéra de Bizet, en

décrire les somptueux décors

qui, « en vrai », se résument à

deux chaises, mais aussi en

interpréter les divers rôles

passant d’une voix de

soprano à une voix de basse

sans oublier les ténors et

barytons.

J
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Phèdre, Giselle et
Carmen revisitées

Comme dans les deux

épisodes précédents de sa

trilogie consacrée à des

héroïnes tragiques des arts

vivants, François Grémaud

nous offre ici une

passionnante plongée dans le

monde de la création. Après

Phèdre pour le théâtre avec le

formidable Romain Daroles,

Giselle pour la danse avec

l’impressionnante Samantha

Van Wissen, c’est au tour de

Rosemary Standley de nous

faire découvrir l’univers de

l’opéra avec Carmen.

Comme dans les deux

épisodes précédents, l’adresse

directe au public, l’humour

omniprésent (jusque dans les

mauvais jeux de mots dont la

chanteuse-comédienne se

désolidarise rappelant qu’elle

n’est pas l’auteur du texte) et

les anecdotes passionnantes

se mêlent pour constituer un

spectacle aussi drôle

qu’instructif.



Médias

François Gremaud 
Carmen. 

Le Soir 
Critique de Jean-Marie Wynants – 11.04.2024

Médias

11.04.24 15:41Au National, Rosemary Standley raconte et chante « Carmen » - Le Soir

Page 4 sur 7https://www.lesoir.be/580430/article/2024-04-11/au-national-rosemary-standley-raconte-et-chante-carmen

Rappelant la naissance de

l’opéra-comique, les

difficultés de Bizet à créer

son œuvre, ses démêlés avec

les auteurs du livret et la

chanteuse principale,

François Grémaud truffe son

propos d’informations qui

replacent Carmen dans son

contexte et permettent d’en

comprendre l’importance

mais aussi, çà et là, les

incohérences et autres

absurdités.

La voix et la gouaille
de Rosemary
Standley

Accompagnée
par les
excellentes
Héléna
Macherel,
Sandra Borges
Ariosa, Christel
Sautaux, Célia
Perrard et Bera
Romairone,
Rosemary
Standley
raconte et
chante tous les
rôles. -
Dorothée
Thébert Filliger


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Mais si l’auteur (et metteur
en scène) sait comme
personne nous faire voir ces
tragédies par le petit bout de
la lorgnette tout en nous en
faisant savourer les meilleurs
moments, le dispositif qu’il
met en place nécessite des
interprètes de haut vol,
capables, non seulement de
raconter tout cela avec la
décontraction et le second
degré voulus mais
d’interpréter les parties
dansées pour Giselle ou
chantées pour Carmen.

Une fois encore, il trouve
l’interprète idéale avec
Rosemary Standley dont le
parcours aussi riche que varié
la prédestinait à un tel rôle.
Chanteuse du groupe
Moriarty, cette Franco-
Américaine née à Paris
multiplie les collaborations et
a déjà fait plusieurs
incursions dans l’univers
théâtral, notamment dans A
Queen of Heart, spectacle
musical de Juliette
Deschamps et Lewis versus
Alice de Macha Makeïeff
présenté au Festival
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d’Avignon en 2019. Passant
du country à la pop avec des
détours par les genres
musicaux les plus divers, elle
a aussi créé avec Dom La
Nena le duo Bird On a Wire,
enregistrant deux albums
irrésistibles où se mêlent
chanson française, anglaise,
créole, italienne, brésilienne
avec notamment des reprises
improbables de Brel, Leonard
Cohen ou Pink Floyd.

On s’étonne donc à peine de
la voir passer du récit au
chant avec une aisance
confondante, y compris dans
les morceaux de bravoure
comme les fameux L’amour
est un oiseau rebelle et
Toréodor, prends garde, allant
même jusqu’à interpréter
seule les deux voix d’hommes
lors de l’affrontement entre
Escamillo le torero et Don
José l’ombrageux militaire.
Une formidable performance
vocale et théâtrale (effectuant
quelques détours par… Brel
et Mireille Mathieu),
soutenue par la très inventive
réécriture musicale de Luca
Antignani d’après Bizet.
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Une Carmen irrésistible qui
est aussi l’occasion pour
l’auteur comme pour
l’interprète de relire cette
histoire avec un regard
résolument actuel mettant en
avant le désir de liberté de
Carmen, la relation
fusionnelle de Don José avec
sa mère, le trouble plaisir de
tuer et le fait que la mort
« tragique » de Carmen n’est
finalement rien d’autre qu’un
féminicide.

Jusqu’au 13 avril, Théâtre
National,
www.theatrenational.be
(https://www.theatrenational.be)
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j e u d i  2 3  m a i  2 0 2 4

"Carmen.": "chanson" pour dragon: "point" barre... ou à la
ligne....Et "tralala..."

 

Après le succès de Phèdre ! et Giselle…, présenté en 2022 au Maillon, François Gremaud clôt avec
Carmen. sa trilogie consacrée à trois figures tragiques de l’art dramatique. Après le théâtre et
le ballet, l’opéra donc, et pas n’importe lequel : composé par Georges Bizet sur un livret
inspirée d’une nouvelle de Prosper Mérimée, l’œuvre reste une des pièces lyriques les plus
jouées à travers le monde depuis qu’elle fit scandale lors de sa création en 1875 à l’Opéra
Comique. L’histoire est connue : chargé de mener en prison la jeune bohémienne qu’il vient
d’arrêter, Don José en tombe éperdument amoureux jusqu’à la poignarder, ivre de jalousie,
lorsqu’elle se laisse séduire par un torero local. Pas de remparts de Séville ici cependant, mais
un plateau nu sur lequel la chanteuse Rosemary Standley, accompagnée par un ensemble de
musiciennes, raconte, commente puis finit par interpréter ce standard de la culture musicale
européenne. Variation sur celui-ci, la performance est un moyen de retracer avec humour son
histoire, mais aussi de dire autrement les passions qui le traversent.

Carmen. , François Gremaud / 2b company

Geneviève Charras: "Carmen.": "chanson" pour dragon: "point" barre... ... https://genevieve-charras.blogspot.com/2024/05/carmen-chanson-pour-...
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Point de Carmen classique dans cet opus singulier: mais une "ponctuation" de choix pour
diversifier le personnage, le faire s'incarner par une femme libre et en possession de tous ses
droits et facultés. Droit d'être droite, face à son contexte social peu enclin à considérer les
femmes, surtout les cigarières de la manufacture des tabacs où Carmen règne. Bizet accouche
d'une heroine dont il ne connaitra pas les bienfaits de la notoriété, ni des rentrées pécuniaires.
Le personnage heurte et condamne le compositeur à modifier sans cesse le livret, osciller entre
provocation et simple récit. Mais la "claque" est dans la salle qui vient encourager ce dernier à
éduquer et élever sa "créature" pour la transporter dans une musique, désormais plus que célèbre
et légendaire. C'est l'actrice-cantatrice Rosemary Standley qui s'y colle deux heures durant avec
trois fois rien de décor et mise en scène. Accompagnée par un quintet de musiciennes résumant à
elles seules toute l'orchestration symphonique de l'oeuvre de Bizet. 

Rrose Mary Selavy...hétéronyme de Marcel Duchamp, créature de Bizet comme devenue son
double et celui de François Gremaud. Car le géniteur de cette Carmen à changé et voici celui qui
la redécouvre et nous la livre entière incarnant à tour de rôle tous les personnages de cet opéra
"comique" pour salles Favard des grands boulevards du crime parisien.!L'artiste devant nous,
seule, auréolée de musique est fabuleuse et s'inscrira dans la légende des démons et bêtes de
scène actuelles.Tout en noir sans falbalas ni froufrou, la voici qui s'empare du plateau, discrète,
attendrissante autant que furibonde et féroce. "Chantal" chante et ne parle pas et tous les airs
qu'elle porte sur le plateau sont finement et délicieusement interprétés.Les "tubes" et canons de
la partition venant auréoler ce solo magistral. La voix est tantôt celle du baryton, de la mezzo
soprano ou du maitre Bizet et ses dialogues, paroliers de compagnie. Que l'on découvre au fur et
à mesure du récit que tisse la comédienne. On y apprend plein de petits détails croustillants sur
la genèse de cette Carmen, la vraie, et le festin va bon train. De trouvailles en surprises, on suit
ce personnage en empathie totale et Don José autant que le fameux toréador deviennent non
plus des fantômes désincarnés mais des acteurs présents avec qui elle dialogue. On voit tout ce
petit monde jusqu'à la mère, figure freudienne par excellence pour cette Lacan-tatrice loin d'être
chauve. Alors le spectacle se joue de bien des embuches et avec humour, distanciation et autres
stratagèmes de scénographie et dramaturgie: François Gremaud fait mouche et touche en chef
d'orchestre ou de partie, de salle, pour formation réduite mais au combien efficace. La musique
de l'opéra dit "comique"restituée à l'envi dans son plus simple appareil: les instruments phares qui
donnent le "la" à toute l'oeuvre. Son suspens, sa joie, sa douleur, son drame...En toute simplicité,
en toute complicité. Les musiciennes au diapason du jeu de la chanteuse-actrice.

Le recueil que chacun emporte avec soi pour sa bibliothèque (Giselle-Phèdre et désormais
Carmen)est cadeau de la maison. Ce ne seront pas les "fantômes" de bibliothèques mais bien de
femmes de caractère que nous conservons en mémoire! Point d'exclamation...Taratata !
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